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1.
Nikos fixait l’océan scintillant au-delà des bureaux de Xanthippe Shipping, l’empire qu’il avait développé ; et pourtant, il ne le voyait pas. Les mots qu’il venait de lire étaient imprimés sur l’écran de sa mémoire en lettres de feu, et le souvenir de la seule femme qui ait jamais éveillé en lui des désirs interdits le faisait vibrer.
« Nous avons à parler. Rejoins-moi sur la plage ce soir.
Serena. »
Serena James avait presque réussi à abattre ses défenses. Elle l’avait affecté plus qu’il ne voulait l’admettre. Il avait saisi l’occasion de la bannir de sa vie lors de cette nuit si spéciale, voici trois mois, et depuis il n’en avait aucune nouvelle. Elle était partie sans regarder en arrière, scellant des souvenirs qu’il aurait préféré effacer.
Il ferma brièvement les yeux et chercha à chasser Serena de son esprit. Il avait peiné à l’oublier et, à en juger par son excitation présente, il n’y était toujours pas parvenu. Pendant des semaines, il avait eu envie d’elle. Il avait eu l’impression de la voir devant lui, de percevoir son odeur et sa chaleur lorsqu’il laissait affluer ses souvenirs. Il avait repoussé Serena loin de lui, physiquement et émotionnellement, mais son attirance pour elle durait, persistance qui enracinait un lien entre eux, hélas…
A son retour à Athènes après la rupture, il s’était absorbé dans son travail et avait jeté le grappin sur Adonia Cruise Liners, une compagnie maritime spécialisée dans les croisières, avec une volonté implacable qui avait surpris son entourage.
Il serra les mâchoires, refoulant les images de sa liaison avec Serena. Il n’y avait qu’une explication au retour de la jeune femme sur Santorin, où il avait grandi. Et il la connaissait !
Elle était arrivée sur l’île en plein été pour effectuer des recherches en vue d’un article. Leur idylle passionnée s’était achevée en un duo sexuel torride sur la plage, la veille du départ de la jeune Anglaise, duo durant lequel, dans le feu de l’action, ils avaient pour une fois omis de se protéger. Ces ébats avaient-ils eu des conséquences imprévues ? Des conséquences susceptibles de bouleverser sa vie et dont il ne voulait à aucun prix ?
Une sonnette d’alarme tinta dans son esprit. Pourquoi Serena avait-elle tant tardé à se manifester ? Avait-elle eu recours, comme il l’avait craint, à ses relations professionnelles pour obtenir des informations sur lui ? Dans ce cas, sans doute savait-elle désormais qu’il n’était pas un simple pêcheur, comme il le lui avait laissé croire par commodité — il n’y avait déjà que trop de spéculations médiatiques sur ses contrats d’affaires et sa kyrielle de liaisons féminines ! Certes, la belle Anglaise était auteur de récits de voyages, pas paparazzi. Mais rien ne disait qu’elle ne saisirait pas une bonne occasion d’écrire un article à sensation…
Oui, plus il réfléchissait et plus il était certain qu’il n’y avait qu’une raison possible à la venue de Serena — d’ailleurs, elle avait demandé une entrevue au lieu de se contenter d’un coup de fil. Il l’avait crue différente de ses autres conquêtes, mais avait maintenant la preuve de son erreur : elle venait tirer parti de sa fortune pour assurer son avenir. Et cela tombait au pire moment ! Ses négociations pour le rachat d’Adonia Cruise Liners risquaient d’échouer si elle faisait des révélations.
Nikos lâcha un juron, qui ne le délivra pas des soupçons qui le taraudaient. Irrité, il se rapprocha de son bureau et enfonça les touches du téléphone avec des gestes rageurs.
— Faites préparer mon avion, je me rends à Santorin cet après-midi.
Il raccrocha, toujours en proie aux mêmes interrogations lancinantes. Pourquoi Serena revenait-elle ? Que voulait-elle ? Savait-elle qu’il finalisait de délicates négociations pour acquérir une compagnie de tourisme maritime et étendre ainsi ses activités navales au monde des croisières de luxe ?
En dépit des soucis causés par la négociation en cours, il se remémora la jeune femme, vive, heureuse, si belle, qui lui avait offert sa virginité. Avoir été le premier homme de sa vie avait compliqué les choses ; il avait été contraint de lui dire adieu, d’en finir avec leur brève liaison. Vu son passé, il était incapable de s’engager sur le plan sentimental. Il ne consentirait jamais à redevenir vulnérable.
Nikos revint vers la baie vitrée et regarda accoster un paquebot. A l’horizon, plusieurs cargos étaient en attente. Pourtant, cette vision — concrétisation de son dur labeur et de ses rêves — ne lui apporta pas la sensation familière d’accomplissement. Il avait l’esprit ailleurs, occupé par la jeune femme rousse et élancée qui, deux semaines durant, l’avait rendu fou de désir. Il revoyait son visage au teint laiteux, ses yeux verts scintillant de vie. Il avait aimé caresser sa chevelure soyeuse couleur d’automne, chacun de ses sourires avait été une invite au baiser.
Les derniers mots qu’il lui avait adressés se présentèrent à sa mémoire, ainsi que l’image de sa silhouette alors qu’elle secouait le sable de ses vêtements, le visage encore empourpré par la passion torride qui les avait consumés ce soir-là. Il aurait dû se maîtriser, mais la tentation avait été trop forte alors qu’il sentait contre lui les courbes de son corps, la pression de ses lèvres douces sous les siennes.
Avait-elle sciemment cherché à en arriver là ? Il serra les poings, se remémorant ses propres paroles alors qu’il évoquait le pire scénario possible et exprimait sa position :
« Si ce qui vient d’avoir lieu a des conséquences, tu devras me le dire. »
Il revoyait la pâleur soudaine de Serena face à son expression implacable et sévère, l’effacement du désir qui brûlait dans ses yeux. Quant à lui, tourmenté par un brusque rappel de son passé, il n’avait pas su rester rationnel, furieux de s’être laissé dominer par la passion alors qu’il s’était juré de ne jamais perdre son sang-froid.
Il ne pouvait reprocher à Serena de l’avoir fui, ce soir-là. Il était fou de rage. Contre elle, et surtout contre lui-même.
Depuis, il avait songé à elle avec une nostalgie éperdue, il avait désiré la tenir dans ses bras. Mais il avait tenu bon, arrimé au silence obstiné qui s’était installé entre eux. Le temps passant, il avait espéré que sa crainte de conséquences éventuelles à leur duo enfiévré était chimérique.
Or, trois mois après leur flambée de passion à la belle étoile, Serena était de retour. Son cœur s’emballa à la pensée des implications de sa venue. Elle avait pris son temps pour venir faire son annonce et avait sans doute des motivations cachées, mais il devait affronter la seule cause possible d’une telle visite.
Elle attendait un enfant de lui.
*  *  *
Serena, le cœur battant à grands coups, patientait sur la plage tandis que le jour refluait. Le déferlement des vagues n’était pas fait pour la tranquilliser. Nikos viendrait-il ?
Pendant son voyage en avion depuis Londres, le souvenir des quinze jours merveilleux qu’ils avaient partagés avait été obscurci par une révélation inattendue : peu avant de monter à bord, elle avait découvert la vérité sur l’identité de Nikos. Tandis qu’elle patientait dans la salle d’embarquement, elle avait ouvert l’application médias de son portable, et avait vu jaillir une photo de lui, accompagnée d’un article sur son implication dans une OPA. L’homme dont elle était tombée amoureuse était loin d’être un humble pêcheur comme il l’avait prétendu, mais un armateur grec milliardaire !
Elle avait entrepris ce voyage à Santorin pour lui annoncer la nouvelle de vive voix. La découverte choquante qu’il n’était pas celui qu’il avait prétendu être avait tout changé. Furieuse de sa déloyauté, elle ne désirait plus qu’une chose : chambouler l’univers confortable de Nikos Lazaro Petrakis tout comme il avait chamboulé le sien.
Alors qu’elle attendait son arrivée, elle sentit vaciller sa résolution. L’annonce qu’elle avait à lui faire était loin d’être aisée. Car elle avait une certitude : il ne voulait pas de conséquences, pour employer le mot affreux auquel il avait eu recours. Elle s’était autorisée à entretenir le faible espoir qu’ils avaient peut-être un avenir ensemble, mais cette chimère s’était évanouie. Un milliardaire tel que Nikos ne songerait qu’à se débarrasser d’elle !
En un geste instinctif et protecteur, elle posa la main sur son ventre, où grandissait un petit être. Elle avait désiré que Nikos sache, et admette, que leur liaison passionnée avait abouti à la conception d’un enfant. Maintenant, elle hésitait. Voulait-elle vraiment d’un tel homme dans sa vie ? Et dans celle de son bébé ? Comment avait-il osé la duper ? Elle méprisait les menteurs ! Le mensonge avait obscurci toute son enfance…
Elle se rappela sa dernière nuit sur l’île, l’été précédent. Le pêcheur doux et tendre dont elle s’était éprise s’était métamorphosé, révélant de lui une facette inconnue quand il avait réalisé ce qui pourrait résulter de leurs ébats.
Ils auraient dû se limiter à un baiser d’adieu, souvenir qu’elle aurait chéri dans sa mémoire une fois de retour en Angleterre. Elle savait alors que Nikos ne désirait pas aller plus loin, et elle avait accepté d’éprouver son premier amour pour un homme qui ne lui offrirait pas de perspectives d’avenir. Mais ils avaient perdu le contrôle de la situation, la passion avait une fois de plus déchaîné un désir dévorant, et ils en avaient oublié toute prudence.
Dans un accès d’angoisse, Serena pensa à sa famille. Elle n’avait encore rien dit à personne. Elle redoutait leur réaction. Sa sœur Sally était au courant de sa liaison éphémère avec Nikos, mais Serena n’avait pas trouvé le courage de lui annoncer qu’elle était enceinte. C’était impossible ! Sally avait affronté et affrontait encore tant de problèmes pour concevoir un enfant par fécondation in vitro.
— Serena.
Elle tressaillit en entendant derrière elle la voix de Nikos, grave et profonde, avec un accent grec marqué.
Seigneur, il était venu…
*  *  *
Elle n’était pas prête à le regarder en face. Elle craignait qu’il lise la détresse dans ses yeux ; ou, pire encore, son amour pour lui. Elle ne pouvait pas le lui laisser voir. Pas après la façon dont il l’avait expulsée de sa vie parce qu’ils avaient commis une erreur.
Elle détestait ce mot. Il l’avait poursuivie toute sa vie. Elle-même était une « erreur », qui avait surpris ses parents et les avait forcés à rester mariés malgré leurs divergences.
— Serena, répéta Nikos en lui touchant le bras.
Elle frémit, nerveuse et inquiète, esquiva son contact, mais se décida à se retourner vers lui.
— Je ne t’attendais plus, murmura-t-elle en s’efforçant de rester calme.
Etait-ce bien elle qui avait parlé de cette voix tremblante ? Elle devait pourtant rester forte, ne pas se laisser dominer par ses émotions à fleur de peau. Elle se demanda si elle avait eu raison de venir, et si elle agissait comme il le fallait.
Nikos se rapprocha d’elle, la forçant à lever les yeux. Elle ne put réprimer un mouvement de surprise. Ses yeux azur, chose rare chez un Grec, n’avaient pas en cet instant le bleu intense dont elle avait gardé le souvenir, mais une couleur glacée. Ce Nikos était si différent de l’homme dont elle était tombée amoureuse ! Cela ne tenait pas seulement aux vêtements luxueux qu’il portait, sans commune mesure avec son jean élimé d’autrefois. Il restait le grand brun au visage anguleux qu’elle avait connu, mais ses traits semblaient plus accusés, plus durs ; il avait les lèvres figées, et son expression semblait proclamer : « Qui me cherche me trouve ! »
— Désolé du retard, j’avais des affaires à traiter, dit-il.
— Tu as l’air…
Elle s’interrompit, impressionnée par son allure implacable. D’autant que le mensonge de Nikos et l’annonce qu’elle avait à faire n’engageaient pas à une conversation anodine. Cette entrevue allait décider de la suite de sa vie. Pourtant, elle reprit :
— Tu es très stylé, très… businessman.
Il haussa les sourcils, et elle crut voir une lueur de colère dans son regard bleu. Il n’y avait plus trace en lui de l’homme avec lequel elle avait ri et fait l’amour trois mois plus tôt, et auquel elle avait donné bien plus que son cœur. Le vrai Nikos était maintenant devant elle.
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«Combien veux-tu?» En venant annoncer a Nikos
Petrakis qu'elle est enceinte, Serena ne s'attendait pas a
une réaction aussi brutale et insultante. L'amant doux et
tendre rencontré I'été précédent est bien loin, désormais,
et face a elle ne se dresse plus qu'un bloc de colére et
de mépris. Malgré tout, Nikos lui fait part de son souhait
de I'épouser, non par amour, mais pour préparer |'avenir
de celui qu'il appelle déja son «héritier». Pour Serena, ce
scénario ressemble a un cauchemar. Mais ce que Nikos ne
peut obtenir par le charme et la persuasion, il n’hésite pas
a le dérober grace au chantage...
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